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La tradition des vaishnava fixe leur nombre it douze; 
elle les repartit generalement en trois series : quatre it la 
periode la plus ancienne, cinq it la periode mediane et trois 
it la plus recente. Ils ont dfl d 'ailleurs se suivre d'assez pres. 

Ce que no us savons d'eux est surtout d'ordre legendaire. 
Cependant, l'atmosphere ou ils baignent contribue it situer 
Ramanuja dans son cadre religieux et traditionnel. 

Les premiers iUvar 

Ceux de l'epoque ancienne s'appellent Poygai, Budata, Pey 
et Tirumalisai. Les trois premiers sont originaires de la region 
de Madras. On considere Poygai, ou Sarayogin - car presque 
tous portent deux noms, l'un tamoul, l'autre sanskrit - comme 
l'incarnation de la con que de Vishnu. Son lieu de naissance 
se situe pres de Kaiicipuram. Budata ou Bhflta, la mas sue 
de dieu, est natif de Mamallapuram ou le roi Pallava, Nara­
simhavarman I, vers le milieu du VIle siecle, etablit un port 
sur l'ocean Indien. Quand it Pey, il vit le jour it Mayilapflr, 
ville au nord de laquelle, it l'epoque moderne, on a bati 
Madras. 

La legende raconte qu'une nuit de mousson ou tous trois 
cheminaient separement, ils furent surpris par une terrible 
averse; le hasard - ou la volonte divine - les conduisit vers 
le meme abri. Le premier arrive s'y etait etendu; quand 
survint le deuxieme, l'exigulte du lieu les for~a de s'asseoir 
et lorsque le troisieme se presenta ils durent se tenir debout 
serres l'un contre l'autre. Soudain ils prirent conscience d'une 
quatrieme presence: Dieu lui-meme s'etait glisse entre eux. 
Quand se leva le jour, des chants d'action de graces leur 
monterent aux levres : les Tiruvandddi I, II et III, de cent 
stances chaque; ces centuries emanant respectivement de 
Poygai, Budata et Pey alvar. 

Tirumalisai, leur contemporain, tire son nom du )lillage ou 
il naquit, pres de Punamalai. La tradition le donne comme 
fils d'un sage (rishi) et d'une nymphe celeste ( apsard ) . 
Abandonne par sa mere - ce qui est assez dans les habitudes 
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On raconte qu'un jour, rencontrant sur son chemin 
Kaiicipurna, un simple fudra renomme pour sa saintete, 
i1 se prosterna devant lui et lui demanda d'etre son hote 
ce soir-Ia. 11 emanait une telle c1arte du visage de Ramanuja 
que Kaiicipurna ne songea meme pas a refuser en depit de 
ce qu'une telle invitation presentait d'insolite de brahmane a 
'Yudra. Apres Ie repas, Ramanuja voulut, en signe de respect, 
poser ses mains sur les pieds du saint homme; celui-ci, 
arguant de son humble condition, s'y refusa. L'adolescent 
exprima alors pour la premiere fois la doctrine qu'il devait 
professer toute sa vie « Celui qui est un devot du Seigneur 
est brahmane de droit ", et il se rec1ama a cette occasion de 
l'exemple de Tiruppan alvar. 

Lorsqu'il atteignit ses seize ans, on Ie maria; il entrait 
ainsi dans Ie deuxieme stade de la vie d'un brahmane : celui 
de maitre de maison. 

RA.MA.NUJA ET Y A.DAV APRAKA.CA 

Pourtant Ramanuja se considerait comme insuffisamment 
verse dans les saintes ecritures. 11 avait entendu parler d'un 
maitre en Vedanta, Yadavapraka'Ya, et ille pria de l'admettre 
au nombre de ses disciples. Govinda, Ie fils de <;ridevi, 
rejoignit son cousin aupres du guru que celui-ci s'etait choisi . 

Ce Yadavapraka'Ya, moniste de l'ecole de <;ankara, enseignait 
dans Ie voisinage de Kaiicipuram. Un jour qu'il expliquait 
un passage de la Taittiriya Upanishad (II, I, I) qui proc1ame 
Ie Brahman verite, savoir et infinitude, il nia, en bon 'Yankarien, 
la possibilite pour Ie Brahman de posseder aucun attribut. 
A cela Ramanuja retorqua qu'on reduisait ainsi Ie Brahman 
a n'etre qu'une non-entite. Si Ie Brahman existe, il doit 
posseder des attributs et, dans ce cas, les trois enumeres par 
l'Upanishad lui appartiennent inc.ontestablement. 

Le maitre, assez pique, se contenta de traiter par Ie mepris 
les raisons alleguees par Ie jeune homme. Mais une autre fOis, 
ils se trouverent a nouveau en conftit : Yadavapraka'Ya com­
mentait une phrase de la Chandogya Upanishad en disant que 





les yeux du Seigneur etaient rouges comme un derriere de 
singe. Ramanuja qui, a ce moment meme, oignait la tete du 
pandit, fut si bouleverse d'un tel propos qu'une larme echap­
pee de ses yeux tomba, bnilante, sur la poitrine du Maitre. 
Comme celui-ci s'etonnait, Ramanuja hors de lui s'ecria 
qu'une semblable explication etait irrecevable et que kapyam 
- Ie mot incrimine que Yadavapraka'ra traduisait par « derriere 
de singe)) - etait une simple epithete designant Ie lotus rouge. 

Cette fois Ie maitre se prit a penser qu'un tel eleve risquait 
de devenir un rival et d'introduire l'heresie au sein de l'ortho­
doxie vedantine. II reunit done ses autres disciples, leur 
depeignit Ramanuja comme un ennemi de leurs croyances 
dont il convenait de se debarrasser. On decida de lui faire 
bon visage mais, sous couleur d'un pelerinage a Benares, 
de Ie noyer dans Ie Gange. Ainsi Ie but atteint serait double: 
on ferait disparaitre un geneur et, comme cela se passerait 
en un lieu sacre, il n'y aurait pas peche mais cet acte leur 
serait au contraire compte comme merite. 

Les voila done tous partis vers Benares ; Govinda, bien que 
tenu volontairement al'ecart du complot, avait tout de meme 
eu vent des mauvaises intentions de la bande. Les autres, 
se mefiant de son amitie pour son cousin, s'ingeniaient a 
l'en tenir eloigne. IIs arriverent dans les forets du Vindhya ; 
comme Ramanuja s'etait arrete quelques minutes, Govinda 
Traina un peu, de fa'ron a l'avertir en quelques mots. 

Alors, au lieu de poursuivr-e sa route pour rejoindre la 
troupe vers qui son parent se hatait comme s'il ne s'etait pas 
entretenu avec lui, Ramanuja prit un sentier transversal 
et se cacha dans la jungle. 

II errait sans but, se blessant aux pierres et aux epines de 
cette region inconnue et deserte ; epuise, eperdu, il finit par 
s'arreter, gemissant et a bout de forces. II se desesperait lors­
que, inopinement, il aper'rut devant lui un oiseleur et sa femme. 

II les accosta et apprit d'eux qu'ils venaient du Nord, se 
dirigeant vers Kaficipuram. Ramanuja leur demanda 
l'autorisation de se joindre a eux. IIs cheminerent tous trois 
jusqu'au coucher du soleil; deja les monts du Vindhya 
disparaissaient loin derriere eux. 



Sur ces entrefaites, deux frivaishnava de Kaiicipuram 
se rendirent en pelerinage a <;rirangam; Yamunacarya, 
qui se faisait vieux mais vivait encore, les questionna avec 
interet sur ce qui se passait chez eux. Ils en vinrent a parler 
d'un jeune homme accompli, nomme Ramanuja, disciple 
d'un advaitin avec lequel il se trouvait frequemment en 
des accord, car Ie maitre tenait Dieu pour depourvu de qualites 
tandis que l'eleve considerait Ie Seigneur comme Ie receptacle 
de toutes les qualites. Ils ajouterent que, a la suite de leurs 
discussions, Yadavapraka<ya avait cherche a Ie supprimer, que 
Ramanuja, sauve miraculeusement, etait revenu a Kaiici 
et par la suite avait repris sa place parmi les disciples de son 
mauvais guru. Yamunacarya sentit aussitot qu'il avait trouve 
Ie successeur que Dieu lui preparait. Il se mit en route vers 
Kaiicipuram, mais il ne fit qu'entrevoir Ie jeune homme dans 
Ie groupe de ses camarades. Si grande etait la consideration 
pour la personne d'un guru que, meme en pareil cas, Yamuna 
ne songea pas a lui faire quitter yadava. Il se contenta de 
monter au temple et de prier Ie Seigneur Varadaraja, lui 
demandant cette faveur « Que Ramanuja porte, apres rna mort, 
Ie flambeau de la vraie foi. )) 

Cependant, il faUait considerer comme precaire l'entente 
entre Ramanuja et Yadavapraka<ya; l'esprit et Ie creur du 
maitre n'etaient pas encore murs pour une veritable conversion. 
Un evenement se produisit bientot qui reveilla sa rancune 
contre un disciple aussi exceptionnel. La fiUe du roi etait pos­
sedee d'un rakshasa (demon). Des messagers vinrent trouver 
l'advaitin qui, tres sur de lui, de clara « Retournez dire a ce 
demon: Yadavapraka<ya t'ordonne de quitter la princesse. )) 
Le rakshasa se contenta de repondre « Dites donc plutot 
a Yadava de quitter Ie pays. )) Le roi arriva, en grande agitation 
transmettre Ie propos. Yadava se rendit alors avec la troupe de 
ses disciples aupres de la princesse et tenta de l'exorciser. 
Mais Ie demon ne fit qu'en rire « Jete connais bien, dit-il. 
Tu etais salamandre dans ton existence precedente. Te 
voila brahmane du seul fait d'avoir, par hasard, bu l'eau 
demeuree dans les empreintes de pas d'un groupe de <yrivais­
hnava! Moi, j'etais brahmane; je purge actueUement la 

KaiJci .' elephant sacre du temple de Varadaraja . 



nam 
arya, 
avec 

,arier 
ciple 
.t en 
alites 
ttade 
leurs 
, que 
(anci 
e son 
rouve 
~ vers 
dans 

:ation 
muna 
.ta de 
a, lui 
mort, 

Itente 
Llr du 
rsion. 
ncune 
t pos­
:ouver 
e a ce 
~sse. » 

plutot 
itation 
Llpe de 
reiser. 
dit-il. 

e. Te 
l l'eau 
:rivais­
.ent la 

de Varadaraja. 

---.-. - .. - - - ------:----~------.. 



peine resultant d'une erreur dans la recitation d'une formule 
sacrificielle. » 

Yiidava n'etait deja pas tres content quand, par surcroit, Ie 
demon ajouta « II y a la, parmi tes disciples, un saint hom me 
descendu des cieux. A lui, j'obeirai .. . » et il designait Riimanuja. 
Celui-ci, en effet, n'eut qu'a elever la voix : Ie demon, aban­
donnant la princesse, se refugia dans un figuier dont, en se 
posant, il brisa une branche. 

Tout Ie monde rendit hommage au jeune homme et Ie 
maitre n'eut qu'a ronger son frein. Mais l'occasion se presenta 
sans tarder d'une discussion doctrinale . Fidele a !' advaita, 
Yiidava proclamait que Ie Cosmos est Dieu et que les diver­
sites qu'on y peryoit sont illusoires. Ramiinuja se recria contre 
de telles affirmations : il expliqua que Ie Cosmos est seulement 
« impregne de Dieu », n'existe que par Ie Seigneur, a la fois 
createur, protecteur et destructeur. Quant a la diversite, elle 
est reelle dans la mesure ou la sous-tend l'Unite divine. 

Cette fois, la mesure etait comble. Yiidavaprakiiya, exas­
pere, chassa Riimanuja. Ce dernier, jugeant clos Ie cycle de ses 
etudes, alla trouver son oncle Nambi et Ie pria de l'occuper 
dans Ie temple. Nambi lui assigna alors pour devoir quotidien 
d'aller puiser l'eau du puits sacre et de l'apporter comme 
precedemment au Seigneur Varadariija, qui l'appreciait 
particulierement. 

RAMANUJA ET YAMUNACARYA 

Cependant, Yamuniicarya allait s'affaiblissant ; ses disciples 
s'afHigeaient a l'idee de sa mort prochaine ; illes reconfortait, 
leur dis ant de prendre refuge aux pieds du Seigneur 
Ranganiitha et du guru que celui-ci ne manquerait pas de 
leur susciter. 

La nouvelle de son mauvais etat de sante parvint a Kaiici­
puram d'ou deux vishnouites partirent aussitot pour revoir 
encore une fois Ie saint homme. II leur demanda ce qu'il 
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Riimanuja ne pouvait faire sienne aucune de ces explicalions : 
contre <:::ankara, il affirme la realit'e des ames et du monde 
materiel; contre Ie Samkhya, il proc1ame la dependance OU 
Ie monde cree se trouve par rapport a l'Unite divine. Pour lui 
il existe trois entites, egalement reelles : Dieu, les ames 
individuelles (jiva) et Ie monde materiel. 

DIEU 

Le Seigneur, premiere de ces entites, est Vishnu, que 
Ramanuja designe d'ailleurs assez souvent du nom emprunte 
aux Upanishad : Ie Brahman. Mais l'identite d'appellation 
ne do it pas nous induire en erreur ; bien que Ie terme soit 
au neutre, il ne represente pas l' Absolu homo gene et sans 
qualifications des gloses intellectualistes. Dieu est Tout, 
sans limite, mais il demeure une Personne, a la fois immanente 
et transcendante. Cette P~sonne Supreme est objet d'ado­
~ation, Sujet ineffable, principe Un qui unifie to ute multi­
plicite. Contrairement au Brahman de <:::ankara, qui ne se 
definissait que negativement et que ron dec1arait vide de toute 
qualification, l' Absolu de Ramanuja possede toutes les 
qualites a un degre infini. A ses yeux l'indefini du multiple 
apparait comme une finitude « Par Ie mot Braham, on entend 
la Personne Supreme dont toute imperfection est exclue et 
(qui est revetue) d'une multitude innombrable de qualites 
auspicieuses, d'une excellence sans limites. » (<:::. Bh. I, r, I). 

Puis que rien ne Le limite, Ie monde cree, tant spirituel 
que materiel, ne peut etre totalement different de Lui. 
Cependant, pour Ramanuja, Ie Seigneur ne s'exprime pas 
par une dualite de modes mais sous la forme d'une dualite 
de nature « II emet l'univers entier, de Brahma aU:!f etres animes, 
stable dans sa propre forme. » (op. cite, r, r, 1.). 11 est done a 
la fois changement et immutabilite. La creation se presente 
a Lui comme un monde borne que Lui seul peut connaitre 
de fayon exhaustive. Le Purushottama (Personne Supreme) ~ 
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est 11 tout moment actue! « Tous les rishi qui connaissent la vraie 
nature de la realite initiale et finale disent que c' est Toi ( 6 
Krishna) qui es l'eternelle Personne divine, Ie premier des dieux, 
Ie Non-ne, l'omnipresent. » (op. cite, x, 12). 

11 faut noter en passant que cette Unite du Supreme ne 
porte pas prejudice 11 la notion des dieux multiples de la 
tradition hindoue. Mais un abime les separe du Seigneur. 
Ils appartiennent au do maine du samsara ; ils subsistent pour 
une periode du monde, mais 11 chaque pralaya (resorption 
de la creation) ils retournent 11 l'eternelle transmigration. 
Echappant naturellement 11 ce cycle maudit, Dieu peut nean­
moins se presenter sous des formes diverses. 

Sa Forme Supreme - Pararupa, dite aussi Nitya Vibhuti, 
Splendeur eternelle - reste inaccessible 11 la comprehension 
limitee des fideles. EI1e reside dans Ie Vaikuntha, paradis de 
Vishnu, revetue de tous les attributs traditionnels : conque, 
disque, massue, epee, arc, lotus... Toutefois, puisque Ie 
Seigneur se revele ainsi insaisissable 11 l'infirmite de l'esprit 
humain, sa bienveillance lui fait revetir des aspects qui 
donnent de Lui 11 ses devots une connaissance fragmentaire. 
L'important est de ne pas s'y arreter et de savoir qu'ils 
symbolisent l'ineffable. 

Tels sont les vyuha (manifestations) repondant aux noms 
de Samkarshana, Pradyumna et Aniruddha. 11 s'agit de formes 
personnelles, dont chacune regit une partie de l'univers OU 
leur rendent hommage les deva (dieux secondaires corres­
pondants, ceux qui sont detruits 11 chaque pralaya). 

La Forme Supreme possede six qualites fondamentales : 
savoir, force, puissance, efficience, rayonnement et vigueur; 
11 chaque vyuha ne sont imparties que tleux de ces qualites : 
11 Samkarshana, Ie savoir et la force, 11 Pradyumna, la puis­
sance et la vigueur, 11 Aniruddha, l'efficience et Ie rayonnement. 
A ces formes limitees revient la surveillance du monde<. 
Samkarshana s'attache au sort des jiva; il preside au reploie­
ment sur soi de l'univers. Pradyumna prend en charge 
l'enseignement de la Loi (dharma), l'organisation des castes; 
Aniruddha s'occupe de la creation du monde materiel et de 
la diffusion du savoir. 
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Emhl?mes de Vishnu (temple de Seringapatam) 

Les manifestations divines en tant qu' avatara sont d'un 
autre ordre, encore qu'il existe des rapports entre el1es et 
les vyuha, dont les noms sont ceux de membres de la famille 
de Krishna, l'un des plus importants avatara total. On se 
rappelle que ceux-ci peuvent en effet etre complets ou 
partiels et que, se produisant pour Ie bien du monde, ils 
s'offrent it l'adoration des fideles. C'est par leur intermediaire 
que l'on entre plus aisement et plus profondement en contact 
avec Ie divino 

On connait aussi Ie Seigneur en tant qu' antaryamin, forme 
susceptible de revetir des dimensions atomiques sous laquelle 
il se cache au plus profond du cceur humain. On ne peut Ie 
comprendre et l'apprehender qu'it la lumiere de l'initiation : 
il faut voir lit quelque chose d'analogue it ce que cherchent 
it atteindre les adeptes du Yoga. 

Enfin, comme on l'a vu dans toute la tradition vishnouite 
du Sud, Dieu est cense resider, invisible, it l'interieur de 
ses images de bois, de pierre ou de metal. Aussi longtemps 
que Ie culte et· les prieres s'adressent it une representation 



figuree, ils lui infusent une espece d'energie qui y maintient 
la presence divine. Celle-ci ne quitte l'image que si les fideles 
la desertent. 

LES AMES INDIVIDUELLES 

Quant a l'ame individuelle (jiva), distincte du divin, comme 
l'a toujours affirme Ramanuja, distincte des autres jiva ainsi 
que du monde materiel, sa dependance a l'egard de la Personne 
Supreme est pourtant absolue. Unie au Tout de fayon inalie­
nable, elle ne perd aucunement son caractere individuel, 
en eternel rapport de subordination au Purushottama. 

L'ame est douee d'intelligence, tissee de conscience, mais 
livree a ses propres forces, elle ne peut apprehender l'Infini ; 
seule sa participation a l' Absolu et la grace du Seigneur lui 
permettent d'y acceder· : la conscience individuelle se presente 
comme un reftet de la lumiere divine. 

Le jiva est eternel; il est en effet simple, incapable de 
croissance et de declin. On ne peut annihiler Ie soi ; la mort 
separe l'ame de son corps actuel mais n'altere pas Ie principe 
spirituel. Le jiva ne nait ni ne meurt avec Ie corps; pre­
existant a celui-ci, il transmigre d'une enveloppe perissable 
a une autre enveloppe perissable jusqu'au moment ou la 
deIivrance lui permet de rejoindre l'Unite superieure qu'est 
la Personne Supreme : Forme pure, il peut, grace a son 
attribut de connaissance, etre present en tous lieux ; de dimen­
sions atomiques, il peut aussi resider en un corps, joint 
aux elements qui composent celui-ci, ou libere de tous les 
elements, persister sans corps entre deux existences « Immua­
ble par nature et muable parce qu'il se trouve en un corps, 
a cause de sa subtilite, il est indiscernable. » eBh. G., XIII, 15). 

On ne peut Ie dire « part de Dieu » puis que . Dieu est 
indivisible, mais en essence pure, il ne s'en differencie pas; 
aussi est-ce en Lui qu'il trouve sa fin ultime, sans pourtant 
s'y abimer entierement. L'Infinite meme de Dieu s'oppose 
a la fois a ce que quelque chose lui echappe et a ce qu'll 
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entre dans la meme categorie que quoi que ce soit : l'ame, 
pas plus que l'univers, ne peut exister a part du Seigneur; 
elle y participe en tant que mode de la substance divine. 

Les dimensions atomiques du jiva, sis dans Ie « lotus 
du creur », ne l'empechent pas d'etre present a chaque partie 
du corps puisqu'il eprouve plaisir ou douleur en n'imp0rte 
quel point de celui-ci : ainsi une lampe posee en un seul 
en droit diffuse sa lumiere a travers une piece entiere. Mais 
Ie poids de ses actes anterieurs (karma) alourdit chez lui 
la perception et la sensation elle-meme. La maya - illusion -
obscurcit sa conscience. La conscience au plein sens du terme, 
celle qui apprehende Dieu, ne devient possible qu'aux esprits 
liberes, liberes de leur corp karmique, racine de l'ignorance 
« Enveloppe par l'illusion, je ne suis pas mani/este a tous. » 

(Bh. G. VII, 25). 
Tout ici bas, meme les reves, se revele fruits du karman 

lorsqu'il s'agit de l'etre vivant, mais fruits reels, car Rama­
nuja considere les etats mentaux comme aussi reels que les 
objets exterieurs. Est-ce a dire que Ie karman, qui garde 
une valeur et une efficience propres, possede une activite 
autonome, independante de Dieu? Non; l'univers tant 
materiel que spirituel - et meme la maya - est en son pouvoir ; 
Ie Seigneur est Ie regisseur du karman (karmadhyaksha). 

Est-ce Lui donc qui cree Ie karman ? Pas davant age ! 
pas plus qu'il ne cree Ie monde materiel, celui de la Prakriti, 
Ie premier moteur. Mais Ramanuja s'appuie sur la Gita 
et celle-ci, conformement aux doctrines Samkhya, proc1ame 
la coexistence eternelle de la Prakriti - la Nature dont tout 
est issu - et de l'Esprit (ou des esprits), Purusha. 

LE MONDE MA TERIEL 

La Prakriti, dont procede route la creation materielle, 
est donc elle-meme increee mais ne peut en aucune maniere 
exercer une activite independante de Dieu : elle lui est entie-
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... 
rement soumise. Son etat de repos resulte de l'equilibre 
de ses trois constituants, les gun a, mot que l'on traduit appro­
ximativement par attributs ou qualites : sattva, lumiere 
et paix, rajas, trouble et agitation, tamas, obscurite et iner­
tie. Lorsque, a la creation de l'univers, l'equilibre se rompt, 
la predominance de l'un ou l'autre constituant dans telle 
ou telle manifestation conditionne la diversite du monde. 
L'evolution, en accord avec les enseignements de la Gita, 
se deroule suivant un schema rigoureux, Ie meme en gros 
que celui expose par Ie Samkhya c1assique : a l'origine, 
les principes psychiques et ensuite des principes de plus en 
plus lourds, de plus en plus degrades, depuis les elements 
subtils - son, forme, etc. - jusqu'aux elements grossiers 
du monde sensible - ether, feu, etc. - en passant par les 
organes des sens. Toutefois, comme l'activite du karman, 
ce deploiement regulier ne se produit qu'avec l'agrement 
du Seigneur, et non pas spontanement comme Ie soutenait 
Ie Samkhya. 

Les rapports qu'entretient l'ame avec Ie corps rendent 
compte de ceux qui lient Ie monde des ames et celui de la 
creation materielle a la Personne Supreme. 

Comme Ie jiva atomique anime Ie corps tout entier, ainsi 
Ie Seigneur omnipresent impregne l'univers dans sa tota­
lite, de Brahma au brin d'herbe. Ramanuja se tire du pro­
bleme deli cat du lien existant entre Dieu et la creation 
en presentant celle-ci comme Ie corps (farira) du Seigneur, 
denomme faririn (pourvu d'un corps). II l'appelle aussi 
feshin, c'est-a-dire Ie possesseur du fesha, de ce qui est 
distinct, c'est-a-dire de la creation « Get univers, fait d'ele­
ments intelligcnts et non-intelligents, est penetre par Moi 
sous une forme cachee, en tant que regisseur interne ... Je suis 
Ie soutien de tous les etres, mais nulle aide ne Me vient d'eux. )) 
(Bh. G . IX, 4). 

Toutefois, tandis que l'ame individuelle n'est pas mai­
tresse de son corps et n'a sur lui qu'une action limitee, Dieu, 
presence inti me au cceur de toute chose, est maitre de l'univers 
materiel et spirituel. La maya n'affecte en rien la realite 
du monde exterieur : il faut y voir seulement l'erreur qui 
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empeche Ie jiva non encore delivre d'atteindre cette Personne 
Supreme, par la permission de qui la Prakriti se developpe 
ou se replie sur elle-meme, et Ie karman resserre ou desserre 
son etau « Ma Prakriti (dit Ie Seigneur), impregnee par Moi, 
ordonnateur et regisseur du reel, produit l'univers et ses crea­
tures mobiles et immobiles, conformement au karman des ames. » 

(Bh. G. IX, 10). 

LA DOCTRINE DU SALUT 

Le monde entier porte Ie sceau de la bienveillance uni­
verselle de Dieu. La liberation est un don gracieux de la 
Personne Supreme, qui se laisse ainsi participer par Ie devot. 
Bien que l'effort du fidele la prepare et y contribue, la deli­
vrance en derniere analyse du bon plaisir divin, garantie 
toutefois par la justice et la benevolence de Dieu. En Lui 
seul Ie soi individuel trouve refuge et assurance de salut 
(Le devot) s' hablit dans la paix eternelle, c' est-a-dire qu'il 
obtient la destruction definitive des actes contraires a Mon 
obtention, (promet Ie Bhagavat) ,. meme s'il commet des actes 
contraires par nature (a cette obtention), celui qui a recours 
a la devotion envers Moi ne perit pas. » (Bh. G. IX, 3 I) . 

La bhakti, participation de l'ame it Dieu, s'acheve, en 
effet dans l'extase mystique OU Ie fidele se sent en contact 
avec Lui de fa,>on si profonde, que rien ne peut plus l'en 
separer et qu'il y trouve sa beatitude essentielle « Quand 
tu auras medite sur Moi, que tu M' auras perfu, adore, que 
tu M'auras rendu hommage, alors c'est Moi seul que tu rejoin­
dras. » (Bh. G. IX, 34). C'est pourquoi la bhakti a la prepon­
derance sur toute autre voie; l'action desinteressee (celIe 
du karma yoga, voie ou discipline des actes) n'est qu'une 
forme de l'abandon des fruits de l'action, attitude prepara­
toire mais non finale; quant it la connaissance, sorte d'ascese 
intelIectuelIe, e1le est evidemment louable, mais tout cede 
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devant l'efficience de la devotion. Pour Ramanuja, la con­
naissance, qui prend l' aspect de meditation pieuse sur les 
perfections divines, ne conduit pas plus jusqu' it Dieu que 
les pratiques du yoga : l ' amour seul, forme superieure de la 
connaissance, est Ie veritable moyen d'acces au divino 

Comme chez les alvar, la devotion au guru ne se separe 
pas de la devotion au Seigneur puisqu'il en est une incar­
nation : il trans met la Revelation, seul mode reel du savoir. 
Ramanuja reconnait bien trois des modes de connaissance 
traditionnels ( pramana) - ceux-lit memes qui ont cours dans 
Ie systeme Samkhya : perception, inference et temoignage 
valide (autrement dit, la Revelation). Mais les deux premiers 
n'ont de valeur que relative et preparatoire; par contre, la 
Revelation contenue dans les Eoritures et diffusee par les 
maitres possede une valeur essentielle, parce qu'elle est la 
parole divine, transmise par Ie guru, manifestation du divin : 
d'ou l'importance de l'initiation dans Ie <;:rivaishnavisme. 

En fait, la grande dominante de la pensee de Ramanuja est 
l'accent mis sur la personnalite ... , qu'il s'agisse de la Personne 
Supreme ou de la personne humaine. En cela, il prolonge 
encore l'enseignement de la Gita : l'entretien d' Arjuna, 
Ie fidele, et du Bhagavant se presente comme un long dia­
logue amical, impregne d'affectivite, ou la tendresse du Sei­
gneur repond it l'adoration du devol. Les alvar aussi avaient 
entretenu un tel rapport avec la divinite, chainons de cette 
longue lignee de mystiques, dont la Gita apparait moins 
comme la source que comme un temoignage entre d'autres, 
mais dont la popularite a permis qu'it travers les siecles 
il parvienne jusqu'it nous . 

... Vishnu et Lakshmi ( Ms. sanskrit ) 

KaTici : fidele vishnouite ( Tengalai) . ~ 
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par un effort de penetration intellectuelle, ni par de· nombreu­
ses lefons vediques : mais celui que Ie Soi elit, celui-Ia pew 
I'atteindre . Le Soi lui revele son intimite. » Apres avoir dit 
qu'it e1les seules l'audition, la retlexion, la meditation pro­
fonde et continue ne permettent pas d'acceder au Soi, ce 
texte proc1ame que Ie Soi est atteint par celui-Ia seul qu'll 
choisit. Car en verite, c' est celui qui m' est tres cher qui devient 
digne d'etre etu. Or celui a qui Ie Soi est insurpassablement 
cher, celui-Ia est tres cher au Soi. Et Ie Bienheureux en per­
sonne se depense pour que cet ami tres cher atteigne Ie Soi ; 
Lui-meme I'a dit « A ceux qui, toujours centres sur I' Absolu, 
m' adorent par amour, je donne cette illumination unifiante 
grace a laquelle ils parviennent jusqu' a M oi. » 

Ainsi donc, celui pour qui Ia memoire en forme de per­
ception intuitive est devenue, par l' exces d'amour qu'il 
porte a I'objet rememore, excessivement chere elle aussi, 
celui- Ia seul est digne d'etre elu par Ie Supreme Soi, et c'est 
lui qui atteint Ie Supreme Soi ... 

L'exercice continu et stable de la memoire en Ia forme ainsi 
decrite est ce que I'on designe par Ie terme bhakti, parti­
cipation d'amour, car ce terme est synonyme de pieuse 
meditation. 

( Trad. Olivier Lacombe: 
l'Absolu selon Ie Vedantap. 364-65.) 
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